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O Si  les  maladies  recoghües  (ont 
a moytic  güeries,i’adüretay  vérita- 
blement qae'celles  qui  rendet  tôus 
vos  fugets  prefque  incurables 
foubs  le  ferdeau  danciennes  & 
cuifantes  dôMeurs , ont  fait  m ain- 
tenantrcttcontre  dit  fcîtnede  neccÇ 

faire  à leur  parfaite  gueiifonj  pütft 

que  voftît  Majefte  dcfireulc  dii 
bien  & repos  de  foh  peuple  â 
voulu  fçaudir  & recpgnorftre  ceS 
pleintespar  l’organe  de  ces  Eftats, 
qui  ont  en  cefte  adtion  efealemcnÉ 
reiï'enti  &:lad6uceur  dVn  jiere,  & 
& la  volonté  d’vh  Roy  , recher- 
chant pluftoil  les  Htoites  de  nos 
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mifcrcs  que  la  cognoiflancc-oc 
l^ur  cftrc',  «DOS  oc  dq|ito|is 
Sire,  quelles  fie  foiét  au  ^ 
le|ir  duré^j  yoflrc  jMa5*^-flc  ayadt 
agréé  ^u’orr  rernit'  eçï^jfe?  t rpai  ns 
lescayersarreftez  parlaconuoca- 
non  de  cefte  aflcmbléc  ^ qui'fe 
you5  ofFire.  auec -les  tre^nhuniblcs 
re merci naéritis  quelle^  vous  -doiri 
^’auoir  permis  a nosunalheursl^ 
liberté  t^e  fc,  plaindre,  & de  re-r 
courir  ^yqûre  cletneuce,  pour! 
reftcrlaivipilcpte  ppiurifui 
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calamirç^J,Xçs,  guerres  .ciuil  es  leu? 
auqiétL(lpnne  i’cntrcç.^uçc  rat  d’ar 
iian,tagc,quç  la,  cpntinüatipn  nous 
les  failoit  elperer  plus  mrd  adou^ 
çies,quc  pamçbeuéesj;&  lem  eflanr 
gç  de  n9syôlQnr,ez4pfuniés  faifpit 
croire  ççs.trauerfçs.de  longue  har, 
ieine , Id^s  que  la  fage  conduire  du 
feu  Roy,  & fon  jugement  rendit 
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uinces,  Sc  l’yfluë  aux  languifTantcs 
peines  de  fon  peuple,  les  trauaux 
paflëz  n’eftoiçc  encore  cfcoullez  a 
demy  de  noftre  fomienic  , & les 
ydcesde  nos  inquiétudes  scbloient 
rcnaiftrc  en  no?  pcnfées,lors  que 
foubs  le  régné  d'vne-iacile  obeif- 
fancc  , & d’vn  heureux  comman^ 
demenc , le  ciel  noiis£eic  auffi-toft 


orphelins  qu’eiafans  delolez  d’vne 
perte  qui  n’en  auoit  point  eu  de' 
plus  grande  & heritiers  d’vne  infi- 
nité de  larmes,  qui  n’en  ponupiéc 
auoir  de  fécondes , maintenant, 
Sfie,  quelle  plus  apparante  raifon 
fçaurQit-on  trouuer  de  la  recheut- 
;e  déplorable  arriuée à vôftre  peu- 
ple françois  , qu’acablantxes  proi- 
pies  çonfçienccs  d’vn  reproche  de 
îafchcté , d’vn  blafme  de  perfidie, 
d’vn  titre  de  cruelle  brutalité  , il  eft: 
a croire  que  l’eternelle  puilTance  a 

a rapelé  nos  mifercs  & malheurs 
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pourlaiufte  punition  de  nos  mé- 
faits. 

Qm  ne  tlira  Sire , a la  vêüë  de 
l’ordre  ecelefîaifiquc  reuerd  des- 
anciens  chery  & honoré  des  Roys 
nos  predeccliéurSjfouftenu  duciel, 
méprifé  d’ vne  partie  de  vos  fugets, 
où  qu’ilsne  foiétdcfcbeus  du  luftre 
de  leurs  conditions  , où  que  leur 
Courage  matté  par  les  ennemis  de 
leur  dignitez  ne  trouue  plus  le 
moyen  ny  le  pouuoir  de  fe  aeffen- 
dre , il  eft  vray  q^ue  la  diuerfité  des 
perfonnes,  & notamment  incapa- 
bles appelées  à ces  charges  n’eftant 
portées  d’vn  mefme  zeiie,  & fi  lé- 
gitimé de  maintenir  aüec  leurs 
droits  leur  autorité  , on  do’îi; 
moins  i’eftoamer  fi  ce  premier 
çoeps  de.voftre  Eftat,  & prineipaî 

membre  de  vofire  Royaume,  né 

/ . 

peut  retenir  la  Iplendeür  que  ces 
dcuancicrs  ont  fi  chèrement  çon- 
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lcruéé.  il  apparoir  tous  les  iouB 
aux  yeux  de  voftre  Majefté,  com- 
bien peu  d’eftime  on  fait  ie  ne  di- 
ray  pas  des  moindres,  mais  des  plus 
releuezde  c’eft  ordre, leurs  perfon- 
ncs  & biens  eftant  à la  difpolîtioti 
& volontcdes  fcculiers,  & fouucnt 
■delà  religion  prétendue  & refor- 
mée pour  en  melulcr , qui  fc  ren- 
dront tellement  impatiens  a de 
femblables  entreprinfes , qu’ils  en 
reeliercheront  pluftoft  la  végencc 
par  vne  licence  delregrée  ^ que  la 
raifon  parleur  deuoir,  & l’adueu 
de  voftre  Majefté.  Deuons  nous 
attendre  Sire,  des  perfonnes  de  tel- 
le humeur,  & condition  le  refta- 
bliflèmentde  la  mourante  lumiè- 
re de  voftre  Clergé , ils  abbayent 
apres  les  commoditezde  l’Elglife, 
pour  la  deftruire  plus  aylèmenc 
luy  ayant  rauy  des  mains  le  fou- 

î^&s’ktiaginét 


Qlie  foubs  quelque  prétexte  dvnè 
maxime  d’eftat  ils  Ce  donneront 
vnencceflaire  entrée  dans  les  mei- 
lleurs bénéfices  de  voftre  Royau-^ 
me  , au  grand  preiudice  de  ceux 
qui  légitimement  & par  mérités 
fecroyoient  alTurezde  l’auantage: 
' Maisquoy  SirejUmitcvoflre  Ma- 
jefté  d’accompagner  nos  fécondés 
larmeside  ces  regrets,  nos  playes  dé 
ces  foufpirs,  & la  perte  de  fàplus 
genereufe  NoblelTe  d.’vne  marque 
de iu lie. douleur,  ellequiiadis  n’a 
porté  fon  courage  qu’à  la  caulè  de 
fon  Dieu , fes  armes  a l’intereft  de 
fon  Roy , fa  vie  à la  proteétiondc 
fa  patrie,  ceffe  maintenant  dere- 
cognoiftre  fon  Créateur , oublie  le 
deuoiràfon  maiftre, chancelle  au 
maintien  de  fa  naifrance,elle  qui 
autrefois  a rendu  fes  conqueftes 
volontaires,  qui  tenoit  la  victoire 
tributaire  de  fa  valeur,  la  crainte 
des 
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des  ennemis  de  fon  repos , fideile 
dcffancc  de  fon  Prince , vray  pro- 
totype de  douceur, combatmain- 
tenant  au  defanancage  defon  hon- 
neur , obrcurcit  fà  gloire  paflee 
d’vn  éternel  reproche  de  cruauté, 
flétrit  & abbat  ces  patines  & lau- 
riers foubs  les  honteux  fondc- 
mens  de  fa  ruine,  n a plusderef- 
pedi  pour  fon  Roy , d’obciflancc 
pour  fts  edits  Sc  commandemens, 
d’humanité  pour  foy  mefmc, 
pleuft-il  a Dieu,  Sire , ou  que  ces 
efprits  qui  par  des  excez  de  furie 
troüuent  trop  tard  le  repentir  & le 
deuil  dans  les  duels  qu’ils  recher- 
chent âUec  autant  de  prefomption 
que  de  legere  vanité , où  qu  ils  fuf- 
fentaüdelà  de  ce  premier  inftanc 
de  leur  eftre  , ou  que  vrayement 
hommes  & plus  fufccptibles  de 
ray  fon , ils  culTent  k cognoiflan. 
ce  de  leiuf  mal , & quelque  âppr:ft- 
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hcnfion  de  leur  infortune,  ilcft  à 
croire  qu’eftant  ainfi  efclairécn 
lintericur  , & vos  ordonnances 
exadement  obreruees,  qu*on  ne 
verroitplusefcouler  ces  ruiffeaux 
du  fang  humain  inutillcmcnt  çf- 
pandu , ils  n'abandonneroit  point 
leurs  vies  qu’en  des  occafions  plus 
honorables , & leurs  propres  ar- 
mes  n’eftant  plus  fon  tumbeau, 
voftre  Majefte  verroitfà  Noblef- 
Te , vn  des  beaux  ornemens  du 
monde  d’exemple , de  courage , & 
de  vertu  , fc  rendre  inimitables? 
Maintenant  Sire,quelfuneftceue* 
ncmentne  nous  préparé  la  perfi- 
die  qui  s’exerce  ordinairemét  par- 
üjny  vne  partie  des  plus  relcuez  de 
voftre  tiers  eftat, commis  aux  char- 
ges de  voftre  iuftice  & maniement 
de  vos  finances, doit  on  preferire 
des  bornes  a nos  penfees  contrai- 
res a l’objed  de  nos  gcns,qui  four^ 
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niffctir  en  ce  fujcil  des  matières 
fort  équitables  a noftrc  raifon, 
pour  monftrer  à voftrc  Majefte 
qu’ils  s’efloignent  par  trop  du 
foulagement  de  voftr*  commun 
peuple , trauaillc  par  des  coneuf- 
fions  extraordinaires  & accouftu- 
mees,  ils  s’attachent  plus  libremée 
a fa  ruine , parce  qu’ils  la  peuucnt 
rccognoiftrc,  mais  non  pas  en  rai-> 
rc  pareftre  le  reflentiment,  il  cft 
impolTible  de  retirer  les  grandes 
fommes  qu’ils  mettent  a l’acquifî- 
tion  de  tels  offices , les  dcrpances 
qu’ils  font  en  eftant  pourueus,& 
iailTerdcstrcforsàccuxqui  relient 
leurs  heritiers , qu’en  partageant 
auec  de  l’exccz  ce  qui  concerne 
leur  particulier , & les  voyla  nom- 
plus  vtiles  & necelTaires  au  public, 
non  plus  capables  de  feruir  au  ge- 
neral , mais  feulement  dangereux 
inUrumcnts  de  leurs  propres  paf-» 
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fions , qui  h’^rpirenc  ^ ne  rcfoi- 
rcnc  qu’vn  amas  inrupportabledc 
richenes , ce  (ont  Sire  j les  trois 
iburces  de  plufieurs  mifcres  parti- 
culières , la  fontaine  de  nos  maus 
paiTés , & reuenus  des  puiflanccs 
moins  d’empeichement  que  de  li- 
' cence.,  & fans  doute  fi  la  fuittede 
ces  libertez  n’eulTent  efté  adoucies 
par  la  prudence  delà  Royne , con- 
trariéespar  fon  auétorité,tetenuës 
par  la  fage  conduite  de  fa  rcgence, 
les  effets  de  ces  defordres  qui  fem- 
bloiêt  prelèns  à voftre  iugemenfi» 
euffent  tçfmoigné  la  recberche  de 
nos  malheurs  moins  durable  que 
dangereuiê  ; eefte  compagnie  dé- 
putée de;toutes  les  pçouinces  do 
voftre  Royanmejpreiente  a voftre 
Majefte  Içs  articles  remedes  de 
ces  doléances,:^  vous  fupplie  tres- 
humblemcnc  que  le  bien:  com- 
mun de  Yoftre  peuple  les  rende 
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autant  faciles  que  necefTaires,  à fiu 
que  l’ordre  Eccicfiaftique  remis, 
voftre  Noblefle  réunie,  lalufticc 
releuée  , vous  puiflîez  cftrc  par 
vœux,  par  armes, par  équité,  Ibuf- 
tenu  du  ciel,  chéri  de  Dieu  ^feruy, 
& honoré, deis  plus  proches  de  vo- 
ftre perfonne,  obey,  & ayme  de 
toutle peuple, comme  fils  ayfnéde 
l’EglifejbonMaiftreafa  Noblef- 
le, doux  Pere  a lès  fugets. 
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